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entraînés par un pouvoir irrésistible. Il passa ainsi
devant chaque porte, et sa troupe grossissait toujours;
enfin, quand elle fut complète, il redescendit vers le
fleuve.

Or pendant cc temps les habitants cl'I-amelen pri-
aient dans P'glise ; mais tout-à-coup une voix lugubre
retentit sous les voûtCs, et elle disait

- Le crime des pèrcs sera puni dans leurs fils.
ils se loVèrent opouvaités, car ils avaient reconnu

l'accent de l'inconnu, sortirent on foule et coururent
au port : le vieillard n 'y était plus ; mais chaque va-
guc du fleuve roulait dans ses replis le cadavre d'un
de leurs enfants l

Une chapelle fut élevée en commémoration die c
grand désastre. On peignit sur les vitraux des mères
on pleurs parcourant les rives du \eser, au milieu
(iuquel se montruient de petites têtes flottantes et de
petites mains qui S'êlevaient pour demander du se-
cours; an fond apparaissait le vieillard jouant do la
flûte d'ébène, et l'on écrivit au-dessous :

J1 nos enfants morts par la malice dit démon.
Mais dls le soir même une main invisible eflhç.a

dit-on, les derniers mots (le cette inscription, et les lia-
bitants d'L[amelen lurent, le lendemain, avec sur-
prise et épouvante:
.1 nos enf1ants morts t cause de l'injustice de leurs pères.

L'ESC LAVA CE.

S O N N E T.

Ont-ils de la pitié, ces planteurs inhumains,
Qui mettent l'esclavage en honneur mercenahet
Coupable ambition! Les pauvres Africains !
Peuple qu'on avilit, devenu tiibutaire.


